
Corrigé ciblé de l’évaluation du deuxième trimestre 
 

1) Indique le type et la forme de chaque phrase. 
 

a) Que j’ai faim !  type : ………………………………………..…………………….. – forme : ……………………………………………………….. 
b) De quoi parles-tu ?  type : ………………………………………………………….. – forme : …………………………………………………….. 
c) Ne marche pas comme un crabe.  type : ……………..………………………….. – forme : ……………………………………………… 
d) Léon n’était pas un garçon très calme.  type : ………………..………………………….. – forme : ………………………………… 

 
2) Analyse les phrases suivantes et écris en dessous le nom des compléments : 

 
 

a) Léonard de Vinci a peint La Joconde les yeux fermés. 
 

b) Marie téléphone à Sylvie chaque mardi dans sa chambre. 
 

c) J’ai glissé la lettre dans la boîte aux lettres soigneusement. 
 
 

3) Ecris en dessous la nature précise. 
 

La famille Moineau, habitait, dans le centre de Paris, un bâtiment qui donnait sur une petite cour intérieure. Il y  

avait, au dessous du toit, une chambre mansardée avec son balcon étroit. La fenêtre de cette chambre était 

complètement condamnée par des planches clouées qui remplaçaient les vitres. Sur le balcon, on apercevait 

quelques très vieux pots de fleurs ainsi qu'une roue de bicyclette rouillée. 
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